des Princes &¢. O&obre 1705, 263
Allemagne? Vous en ferez convaincu. , fi vous-
jettez encore une fois les yeux fur la Baviere,
Duffiez-vous le trouver mauvais ,je ne puis m’em-
pécher Jde vous y rappeller. Je ne puis me taire-
fur un fujer dont l'avenir parlera écernellement.

Eo vain 'EleGteur de Baviere , au par gran-
deur d'ame, ou par refpe& pour le chef apa-
rant de cet Empite , dont il eft un des pre-
micts Membres, garde Je filence , & le faic
garder 2 tous cenx qui dépendent de lui.  Ea
vain les peuples méme de Baviere, fuivent 'exem-
ple de leurs Souverains, & retiennent dans leur
ceear leurs gemiflemens.  Toute cette com-
plaifance pour l'authorité qui les oprime, n’é-
touffera point la voix des aarres peaples , les
jugemens de la poftericé & le ténoignage du
genre-humain.

Rendons graces a Dieu, vous & moi, dela
mediocresé de nos fortunes. Elle nous affran-
chit de cewe importune contrainte , qui gite
fouvens les productions de V'efprit des hommes
plusélevez. Pendant qu’ils font obligez d'aplau-
dir ou de fe taire, nous avons la liberté de par-
ler % de blimer, & nous jugeons ceux qui ju-
gent la terre. Clelt le privilege des fimples par.
ticuliers, qui rempent inconnus dans la foule.
Ulons en, & ne craignons point d’examiner de
nouveau, tout ce qui fe fair en Bavierec.

Je ne parlerai point de ce qui ne regarde
que les perfonnes Hlaftces de la famille EleGo-
rale, de la prifondes jeunes Princes, dela def-
fenle faite a IEle&rice leur Mere de rentrer dans
fes Brats; du refus de lui en laiffer tirer quatre
mille Ducats, pour fa {ubfiftance , pendant que
les Commiffaires Imperiaux en font fortir des.
fommes inmenfes. Les Souverains dans leurs
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